
 
TEXTE : ANNE-CAROLINE HANQUET. 

MALADIES ET SOINS : 

La gale chez la perruche ondulée. 
 

La gale est provoquée par des ectoparasites, c'est-à-dire des parasites 

qui vivent sur la surface corporelle d'un être vivant. Ces parasites ap-
partiennent au groupe des acariens. Chez la perruche ondulée, le pa-

rasite Cnemidocoptes pilae est communément responsable de la ga-
le du bec et des pattes. Le parasite peut vivre dans une phase de la-

tence avec l’oiseau un certain temps sans montrer de signes appa-
rents. Mais les symptômes peuvent apparaître suite à des facteurs fa-

vorisants comme une mauvaise hygiène, un stress, une maladie, une 
mal nutrition, etc… Chez les animaux atteints par la gale, on distingue 

l’apparition progressive de croûtes gris-blanchâtres et poreuses aux 
commissures du bec. Ces croûtes sont formées par des galeries 

(sillons) creusées dans l’épiderme par les femelles des parasites où el-
les déposent leurs œufs, provoquant des démangeaisons chez l’oiseau. 

La gale se développe peu à peu à la base du bec et de la caroncule, et 
autour des yeux. Lorsque le cas est avancé, le bec peut se déformer et 

s’allonger de façon considérable induisant une difficulté de l’animal à 

se nourrir.  

Gale sur pattes de canari. Les acariens 

soulèvent les écailles des pattes pour s’y 
cacher. 

Les pattes peuvent être touchées au niveau 

des coudes. Le comportement de l’oiseau est 
également modifié.  

La perruche contaminée est moins active, affaiblie, a tendance à se 

frotter régulièrement le bec sur le perchoir ou à se secouer frénétique-
ment. Il faut être conscient qu’une ondulée atteinte de gale ne peut pas 

être en condition pour se reproduire et qu’elle risque de transmettre le 
parasite à sa nichée et aux autres oiseaux de la volière.  

     Cette maladie très caractéristique est particulièrement facile à dia-
gnostiquer soi-même et peut être rapidement soignée. Le traitement 

efficace couramment utilisé est à base d' Ivermectine (demander l’a-
vis de votre vétérinaire). Il s’agit de traiter individuellement les oiseaux 

par une application percutanée. Pour ce faire, il suffit de déposer une 
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goutte  sur la face interne de la membrane alaire ou au niveau de la 

nuque en ayant pris la peine de soulever le plumage. Le produit doit 
être en contact direct avec la peau de l’oiseau. Il faut renouveler le 

traitement 2 à 3 fois à environ 10 à 15 jours d’intervalle. Les oiseaux 
qui vivent en contact de ceux atteints doivent être traités préventive-

ment, car ils sont certainement porteurs du  parasite. L’avantage de l’ 
Ivermectine est également d’être un vermifuge relativement polyva-

lent. Il est indispensable de penser à nettoyer volières, cages et ma-
tériel pour éviter tous risques de re-contamination. Une désinfection 

à l’eau de javel permet d’éliminer en grande partie les acariens des 
ustensiles d’élevage. Il existe dans le commerce de nombreux pro-

duits anti-acariens relativement simple à utiliser, à diluer dans l’eau 
et à pulvériser sur le matériel d’élevage. Enfin, un traitement annuel 

de tous les oiseaux de l’élevage est à envisager à titre préventif. Ne 
pas oublier que tout nouvel oiseau peut-être porteur, surtout si on ne 

connaît pas l’origine de celui-ci. 
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